
19.1 JOUER'NAL POUR TiOULS.

1!.- ( uandbien inéine eette je.uule
personnle serait votre soeur ?

-Alors, Franîçois, je prendrais vos
<lettx: mints danis les ienneiis commeii
.je le jais, et je volus emubrasserais
cotile (Ili ce lit iiejîlt. Je vais wnuoti-
er stir l'heure à Jloséphuine cette

bonnte nîouvelle.
-Noti pas (c soir, mloul antii, pas

aut milieu de vette fête ; attendez' à
doîîîailn. M1aiîiiteîiilt j'ai peur. 'Si jte
1 'o'idajs aujourd'hui et tout à Coup
j'espéranîce quîe vous vetiez de iiue
donner, cela Ile tuerait, je le :sens
jaulis je n'aiurais la force det Sltl1))Oi'
Wcr tun pareil Coulp. D)emainî seule-
mîenît, Eilie, demtaini souleiiieiit. Car,
voyez VOULS, je tie Ine dissimtule point
(lu j'ai treuîte-trois ans, taui. u
Mnademnoiselle Joséhel n'en compte
(Ille3 dix-huiit... ELt pis, à définit de
jeunesse, peuit-être exig erait-elle (les

nînièrs pus élégrantes et moitns
simples que les mniennies.

-Vous êtes un enifiant, Franîçois
Mettez de côtù cette modestie exces-
siive. Demain matinî je causerai avec
Jloséphine, et *j'irai vous porter (le
bonnîes nouvelles!"

Franîçois Muller serra (le nouveau
la mnaini le soli amii, et ne cessa p)lus
dle hi soirée de s'occuper le Joséphinte,
de lai suivre du regard et de dematnder
à l)ieu de lui renîdre favorable le CSeur
dle cette jeune fille.

Cependant, taudis que Cela se pas-
sait aut salon, G;eorgýes et sont beau-
frère se pronienaient dans le jardini.

IAinsi, (lisait G4eorges à son ami,
lt net souff'res plus1 dles sacrifices qule
tu aîs si Colifuîa±elseilnent laits à toit
devoir ? 'rt a& rouvé la récoîmpenîse
de t:î noble actioni danis cette action
elle-même.

-Oui, Georges. reprit Eînile, oui,
*j'ai rencontré dans Thêrùse un ange
qlui mle fait bénir DMeu et la1 vie. à
chaquellc inistanit de hi journée. certes.

'abien souflèýrt enx renitîcant à
l'amour quie*j'é-prouiv.is polir :3atra ;
eertes, il m'a hî fllu du1 Courage pour
ite mainîtenir jusqu'au bout fort et
Couraf2euix. Les preumiers mois de

Oin riai1*.ge m'ont été d'autanit phlis
phiîibles qu'il Ile 111llait Cacher
soigrneusement mloi Chagrin aul re-1
gard le ina flemmîe et lui sourire

uInaîîd fau'ais la mort (lais le CSeur.
Mais la bonté de Thérèse, l'aflhl>ilité
de soli Caractère, sa douceur à suip-
porter même les emnportemnts qIle
le Clîitîiii arrachait à maon Caractère,
renliretît.L peu à peu mua, tâche moins
pénible... Et puis je devins père,
Georges, et la paiterité atcheva de
comiîéter nia 'guérisonî. Noix pals,
Georgpes, qule j'aie oublié, que j'oub)lie
jaais:ll le souvenir de la noble Sara;
Diont mu ami, mon «%te gaIrdera
toujours précieusement ce souventir,
mais sanis regret. Quel regret pouir-
rais-je conserver, motn Dieu, quand.

iiia jolie héseprésente àt mes baii- Frtçise renîdit près de bia 80.eur
fiese' illL elluiirtiuiite p)etite! fille quIi tlle Jsplmequ'il trouva levée et S'oeciu-
laîit tressamillir (le jubilat ion enii te 1paint de sui toilet te.
dlisanit de sa douce votx "Père ? "("est bieni à vous, mont frère, lîmi
Continuent le seraîis-.il pas1 heureux !ii <dit-elle. dIo venir de si bonne licure
voyanît Thér'èse penîchée sur le lier- iîie jaire visite, vous dot jo suis
ceail dle mîonî fls '? Devanut les ët'rand(s élinedepuis troiN itis et dont
et solennels devoirs dle lat paterntité, l'&thseiiee m'est si piil.
les p~assionis, MOU Iîîtni, se taisenît, oit Et (.lle pr'éseta soli front aux
lutôet elles Pretnnent uin earaîctère b>aiisers (le sou1 fîère.

saitnt et dIégagéi,ý les liens v'ulgaires et "Je viens pour causer avec toi et
(1lotilore u\. Qii'autrais-jie à dîisirer, 1(l piatrler <'afitires .. presquîe stiîiemî-
iiotî Dieu ? ïMoil commiterce' I>oi-)1 ses.
au-delà, do toutes mes prévisions ; la -Daffitires sérieuses ! Mou J)ieu,
lfortutie dle ma femîîme, grftce à tes mon frère, vous mlle Causez Mie
bonms soinis et à ceux de ton1 Père, frayeur véritable ! Deas Coniversationis
grâ-ce aux relseirilemtîeîts et à l'aide sérieuses, des îîllitires sérieuses à muoi
(110 je volts ai dits à toitis les deux, lelh ! itioni Dieu ! ce sera (toile pour lat
s'est trouvée.- conisidéraleli. Qti'aîîir.iis- première fois de li). vie ! En quittant
je donic à désirer, je te le répète, puis- le château, je ne in'atteîîdiis Certes
qule te voilà îîmoîî frère, toi, moun iiieil- -pas aux 2'r'ies événemnts qui de-
leur et mou plus cher aumi ? Julie vaielît mi arriv'er ici.
n'est-elle pas heureuse av'ec 20ou maîri, -Quitte ce tout Itivole et ces
homnme d'une exacte probité? .Eîlipetites manières pré-cieuses qlui nie

.je puis te le Conîfier, Franuçois Mîmîller sont point (le saison polirV ce cile je
v'ient le nIe demantder lai maîin de V'ii te dire.
.ToséphIi ne. -Allonîs, le vouts flelez poinmt mou

-Toi là polir nuis <leux 11ie frère, nie voici toute! à vouts ; jelise
heureuse nîouv'elle, Eîintle. ILI uct sait- salis l'aîchever', na, coill'ure à demîi
raîis te dire Combien j'estîime cet termtiniée, et je nie ii'ocetîýpus d5<e
homme, qui a su se tirer <les derniiers cette boucle que je nie puis pai "cuir
ran±rs de la, socit C et arriver aux à disposer counvenaublement... à moinis
premiers. Pouir op'rer uti pareil quei vos coin muni Cationis officielles
tmiracle, il faut bien de l'intelligence pîeieîiIont- être écouitéesý, que je
et dit couragre . sois (,il grande toilette (le riguieur.

Pendanît qîu'ils parlaîient aîinsi, Alors *fe vot prieraîi de Ie laisser
fllaiîclîle vitnt à soli mari. et passanut quePI(lues instanits et dle mn'envoyer
sont bras sous le brais de Gogs Barbe, qui remplira près de iioi,»du

Fi 1 nmonîfee (lit-elle, c'est bien minis tutu lpossible et avecssgrss
uMal à volts d'accaparer penîdant u mainus calleuses, les flonetions de
i'aud quart d'hîeuîre Ilon mtari quie c:înévriere.
j'attends pouir damiser. Vous leriezl - Laisse là toutes ces folies, ina
b)ieni mieux <d'aller ofIri r la mniit à chère .TosC phiine, inîterromupit Emîmile
Thérèse, taudis quie muo eaufe onîeaitla petite ixîîaiim blatnche de
amène à notre quadrille Conjugal nia Sa sSeur, et tâche dle m'écouter raison-
chère Julie. 'Mails qfui douc coiiuplé- uuableinut, si la Chose t'estposle.
tera ce quadrille ? Te v'oici oi âgze de te iturier...

-Ce ser4i, moi, dit le lIr(ésidlemit avec -Vraiment, mon rr!j n'y avais
-aaté; moi, s'il vous plait, mtalgré pas enîcore songé, répliqua-t-elle eii
Illes soixanute-dix «lits ; je Choisis polir rajustant dants la gîtlaCe l'opiuniâtre
dantiss madaume votre mèe"boucle de cheveux <iuï nie voulait pas

Des aipplaudisseeniîs aiccueillirit se disposer calivetablemuîett.
ces paroles ; monsieur Valentinx v'itt -Ehi bien ! d'autres y sonugent
présenter àù la vieille daine une mainm polir toi, et ,je vienîs te proposer un
dants laquelle madame ])orî-illiers mit mari.
la siennie eni riant. La conitredanuse -Olt ! mon Dieu ! fit-elle avec umie
Conmmença, et le bail finit avec elle. terreur moqueuse, j'espère bient(fqle

Tandis que, Chiacuni s'éloiguait, ce n'est point un (le ces granlds loir'-
Franîçois s'aippr'ocha d'Eutmile <leamux qui S'obstiniaienit hier à mme fire

.T e li'auj pas oublié la îu otuesse danmser, et qui portent les chauussîures
(Iue je vouts ai faite, mon amnii, lîti dlit de bals1 presque auîssi lourdeso que dles
tout bas ce dernuier ; je tiendrlai mima, souliers <le paysanus. Vouldraient-ils
pairole et -vouts recevrez demain mnatin pair maadî'honorer dlu titre de leur
de bonne heure ina v'isite. .l'sp)'re p)reimière fille de boutique et me,
avoir d'heureuses nouvelles à vous donner une place à leuir comptoir,
apporter. entre une lpaire de balances et ne

-Dieu vous centenîde ! mon cher livre de chmndelles ?
Emile" -Rssuretoile futur dont je te

Touts les deux se donmnèrent la maix parle habite Pais.
et se sprrn.-Voilà qui me rassure lumi peu.

Le lendcemain miatin, Emnile, fidèle -Sa, positioni est hionorab>le et sa
ài la promesse qu'il avait donnmée à fortune aisée. il


